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Croix-Rouge de la Jeunesse

Regent de campagne!
par ROLAND JOOST

L'heure de l'histoire ä la garderie d'enfants
orgamsee par des «Juniors» a Neuchätel.

Un brouillard gris monte de la vallee; il en-
veloppe lentement le clocher pointu du college
oü je suis arrive le matin meme. C'est un petit
village de 150 habitants; on ne voit personne;
on n'entend que le carillon des cloches de vaches,
la-bas, dans les champs. Demain, je tiendrai ma
classe, pour la premiere fois. Voilä trois ans que
j'attends ce moment de prendre contact avec
mes eleves! Saurai-je encore m'y adapter? Car
enfin, je ne suis plus un instituteur, apres trois
ans de mobilisation, je ne suis plus qu'un soldat,
un soldat perdu dans la brousse et qui, des de-
main, va commander une manoeuvre d'enfants!

Pantoufles et brosses ä dents

L'ouverture de la classe est un enchantement.
De part et d'autre on a l'impression de se con-
naitre depuis longtemps. Le maitre d'ecole est
heureusement reapparu une fois l'uniforme
tombe, l'angoisse de la veille s'est changee en
joie. Voici l'hiver: on chauffe. Une odeur ecoeu-
rante attaque le pupitre: «Ne sentez-vous pas ce

parfum d'ecurie? — Non, Monsieur!» Evidem-
ment, ils y vivent. ä force d'habitude, ils ne
sentent plus rien. Rentree de la recreation:
inspection des chaussures; horreur! elles sont

A la garderie d'enfants. (Photo Castellam, Neuchätel

Une garderie d'enfants ä Neuchätel

Des «juniors », eleves de classes superieures d'ecoles
neuchäteloises, et membres d'une patrouille scoute, ont
realise avec leur C.P., Roland Humbert, une «garderie»
pour enfants de quatre ä dix ans destinee d «depanner»
ä la fin de l'annee les parents et ä leur permettre de

proceder en paix ä leurs achats de Noel. Cette «garderie

» a fonctionne avec un magnifique succes tous les
samedis apres-midis de decembre, accueillant chaque
fois des 14 heures de 50 ä 60 enfants que leurs meres
etaient heureuses de savoir occupes et surveilles
pendant qu'elles couraient ä leurs commissions. Grace ä la
comprehension de la Bibliotheque Pestalozzi, qui a mis
ä disposition ses locaux de la rue dePury, les «juniors»
neuchätelois ont realise une ceuvre excellente et qu'il
faut souhaiter voir suivie par d'autres groupss aines
dans toutes nos villes romandes.

D'autres «juniors» neuchätelois sont venus aider
dejä le premier groupe dans cette täche. C'est par des

moyens tres simples, et avec un materiel quasi inexis-
tant, que les «juniors» neuchätelois ont realise cette
«garderie», en interessant notamment les enfants ä des

travaux de modelage, de decoupage ou de dessin; des

seances de marionnettes, la lecture d'un conte ou un
jeu mime agrementaient chaque apres-midi.

La «garderie» de Neuchätel entend bien d'ailleurs
ne pas en rester ä cette premiere et si encourageante
experience. Les mitiateurs etudient la possibility de
creer une «garderie» permanente et oü les «juniors»
aines continueront d accueillir et ä distraire leurs petits
hötes.
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cachees sous une croüte du furnier! Pour faire
plaisir au nouveau maitre, on lui promet de venir
desormais avec des chaussures propres. Deux
grandes filles sont preposees au nettoyage heb-
domadaire de la classe: je leur propose de laisser
un balai et une brosse ä l'entree du bätiment, et
de veiller elles-memes ä l'etat des chaussures de
leurs camarades. « Ca serait-y pas plus simple
qu'y mettent tous des pantoufles? » repliquent-
elles. Cette suggestion est presentee aux eleves
qui l'adoptent. Quelques parents font quelques
difficultes pour procurer des pantoufles ä leurs
enfants. On se cotise pour leur en acheter.

Les lecons suivent leur cours: un grand blond
est interroge; il porte une mächoire proeminente

armee de dents jaunätre « Te laves-tu les
dents quelquefois, comme je vous l'ai suggere?
— Oh, non. Monsieur, mon papa veut pas, il dit
que la brosse use les dents, et qu'apres elles se

gätent plus vite!» Pour faciliter la repartition
des corvees de nettoyage, corvee de bois, corvee
de feu ou de cloche, j'ai propose d'elire un comite
du classe qui sera desormais reparti en equipes
placees sous le contröle d'un des membres du
comite.

« Alors. Monsieur, on se gouverne comme les
grandes personnes? — Comme les grandes per-
sonnes. c'est vrai.» Et voilä la base jetee pour
mon enseignement civique. Le comite se reunit
chaque semaine, avec le plus grand serieux. Le
maitre est lä pret ä conseiller, ä repondre; ce
n'est plus lui qui interroge, ce qui etonne et
ravit les enfants qui prennent leur röle avec
gravite. On decide d'essayer de se laver les dents,
«pour voir...». Une secretaire est designee pour
commander des brosses ä dents, des gobelets. Un
president proposera ä la classe de payer une
petite cotisation, pour couvrir les frais de päte
dentifrice, du savon qu'on laisse desormais ä la
fontaine ä disposition de tous. La caissiere est
affairee. Tout ä coup je suis pris d'un scrupule:
j'ai perdu du temps, au moins deux heures de
lecons! Pas le moins du monde: ä reflexion, je
m'apercois que je viens de donner les meilleures
lecons de mon debut de carriere: nous avons
beaucoup cause (elocution); nous avons ecrit de
vraies lettres (redaction); nous avons tenu de
vrais comptes. Les enfants sont plonges dans des
realites, et l'enseignement n'en est que plus
vivant.

Apres peu de temps, nous avions reuni le
materiel necessaire, numerote par les soins du
comite de classe. A chaque recreation, on pou-
vait voir, autour de la fontaine, un cercle de
trente enfants qui se brossaient les dents sous
les regards ebahis de la population.

Emulation scolaire et relations epistolaires
Le travail purement scolaire est en progres.

Les chefs d'equipe ont pris leur täche ä cceur:
il en est quelques-uns qui convoquent leurs pro¬

teges pour leur faire repeter leurs devoirs ou les
aider dans quelques problemes d'arithmetique.
Une excellente emulation anime les groupes
dans toutes les disciplines scolaires. Des liens
d'amitie, inconnus jusqu'alors, lient d'une part
le maitre au comite de classe, et, d'autre part, les
membres d'äges divers des differentes equipes.

On sait combien est difficile l'enseignement
de l'instruction civique! Depuis que ma classe
est organisee sur le modele de notre vie civique
suisse, tout est facile: les enfants vivent ce qu'ils
doivent apprendre; il suffit de reporter leur
Organisation sur le plan communal, cantonal ou
federal. Lors de l'etude des communes d'origine,
un garcon suggere d'ecrire ä la classe de sa
commune. L'idee est approuvee: quel emerveille-
ment ä la reception des reponses! Les camarades
d'autres villages jouaient le jeu, eux aussi! Une
riche documentation couvre les tables. Des lors,
nous sommes restes en relation epistolaire avec
d'autres classes suisses. L'amitie inter-classes
etait nee: mes eleves constataient que meme en
dehors de leur village, des enfants avaient les
memes preoccupations, les memes aspirations.

Experiences isolees et Croix-Rouge de la Jeunesse

C'est samedi. A bicyclette, je descends les
lacets de la route encombree de grosses pierres.
En bas, dans la vallee, je rencontre de nombreux
collegues. Timidement, je leur fais part de mes
experiences et de mes doutes sur la legalite
de ma methode: « Nous aussi, nous travaillons
comme toi: nous surveillons l'hygiene de nos
enfants, les forts aident les faibles, nous sommes
en correspondance avec d'autres classes. Nous
voulons adapter nos eleves ä la vie. par des
exercices pratiques qui les rapprochent petit ä

petit de la vie de l'adulte teile qu'elle devrait
etre. Nos enfants apprennent ä respecter leurs
propres decisions, ils apprennent ä aimer l'huma-
nite.» J'ai reintegre mon petit college, trouble
mais encourage de constater que meme isoles,
la plupart des educateurs travaillent selon une
ligne commune: ne pas seulement faire des eru-
dits, mais des hommes.

A la fin de la guerre, ce fut l'arrivee des

petits Francais qui revela ä mes eleves une solide
amitie internationale: dans chaque foyer on se

serra un peu pour faire place ä un nouvel ami.
Le comite de classe fut sur les dents en dehors
des heures d'ecole: il fallait recevoir, caser, vetir,
parfois aider ä nourrir tous ces camarades etran-
gers dans le besoin.

J'ai quitte mon petit village pour un autre
beaucoup plus grand. J'ai recommence la meme
experience qui a provoque le meme enthou-
siasme pour le travail scolaire. Et voici que le
facteur me remet une enveloppe officielle qui
renferme un calendrier. «Croix-Rouge de la
Jeunesse»? — Connais pas. Voyons plus loin:
«Designez votre comite de classe». — II y a
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longtemps que c'est fait! — «Mouchoirs. dents,
hygiene». — Rien de nouveau! — «Entraide
scolaire! » — Nous la pratiquons depuis plusieurs
annees avec profit. « Confectionnez un album de
correspondance internationale!» — Voici du
nouveau. Tiens, j'y pense: nous avons dans cette
armoire une etude de la commune, avec plans,
photographies, dessins, qui ne serviront plus ä

mon enseignement, tant il est vrai que c'est en
confectionnant l'album que l'eleve s'est instruit;
d'autres ä leur tour devront se remettre ä la
täche. Voilä un album tout pret. — « Envoyez
votre adhesion!» — Rien n'est plus simple, et

sins malades, faire le menage d'un infirme. De
nombreux albums, confectionnes a la maison,
ont ete adresses ä l'etranger. En retour, nous en
avons recu d'autres qui venaient avec bonheur
illustrer nos lecons de geographie. Pour Noel, les
enfants ont confectionne de petits paquets pour
un asile de vieillards; ils sont alles, par petits
groupes, chanter chez les isoles, autour d'une
branche de sapin illuminee. Pour couvrir les
frais, on a eleve des lapins qui se vendent fort
bien. D'ailleurs, les frais de correspondance ont
considerablement baisse depuis notre adhesion
ä la Croix-Rouge de la Jeunesse, puisque nos

A la garderie d'enfants organisee en decembie par des «jumors» neuchätelois
(Photo Castellam, Neuchätel

cela n'engage ä rien de nouveau pour moi, ni ä

un travail supplementaire pour mes eleves.

Des «juniors » sont nes
Le comite de classe a envoye son adhesion ä

la Croix-Rouge de la Jeunesse. A ce moment,
personne ne savait ce qu'etait la Croix-Rouge:
cela faisait penser ä un höpital, des lits blancs,
des infirmieres. « En quoi cela peut-il concerner
des ecoliers?» nous demandions-nous. Cepen-
dant, ce petit calendrier, affiche au fond de la
classe, a encore intensifie l'activite de ma classe,

par ses mots d'ordre agrementes de dessins sug-
gestifs. Les pratiques de l'hygiene, tant ä domicile

qu'ä l'ecole ont ete poussees et controlees
par les eleves eux-memes, encourages de sentir
que dans de nombreuses classes du monde entier,
d'autres camarades suivaient aussi les mots
d'ordre de la Croix-Rouge. L'entraide s'est eten-
due aux parents, aux vieillards, aux isoles, aux
malades; on est alle rentrer du bois, nettoyer des

jardins, ramasser les pommes de terre des voi-

albums sont transmis par les soins de notre section

nationale, qui nous remet encore des albums
en blanc et de solides directives.

L'idee lancee par cette premiere petite com-
munaute scolaire a largement deborde des cadres
de l'ecole; eile s'est repandue dans les families,
dans le pays, dans le monde entier. Aujourd'hui,
grace ä la Croix-Rouge de la Jeunesse. educa-
teurs et enfants. sur tout le globe, se sentent
solidaires autour de cette formule:

« Hygiene — Entraide — Amitie internationale.

»

Aujourd'hui, la Croix-Rouge ne represente
plus seulement pour nous une infirmiere pen-
chee sur un lit blanc. Nos jeunes ont compris ce

que signifie cette croix vermeille, et ils desirent
realiser cette idee: «Amour de 1'Humanite.»

*

Des marionnettes pour les enfants malades

Des «jumors» de Buenos-Aires ont fabrique un
theatre de marionnettes avec lequel ils vont donner des

representations dans les hopitaux aux enfants malades.



CROIX-ROUGE DE LA JEUNESSE

En mission chez les «juniors» des deux Ameriques
Le directeur du Bureau de la Croix-Rouge de la

Jeunesse de la Ligue, M. C.-A. Schussele, dont l'activite
fut si feconde durant la guerre et l'apres-guerre au
Secours aux enfants de la Croix-Rouge suisse et de la
section genevoise, est parti en septembre pour visiter
les Croix-Rouges de la Jeunesse de huit pays d'Ame-
rique du Nord et du Sud. Apres s'etre rendu depuis la
Jamaique, ä Cuba et en Haiti, M. C.-A. Schussele doit
encore visiter les «juniors» du Nicaragua, de l'Equa-
teur, de Colombie, du Perou, du Venezuela, des Etats-
Unis et du Canada.

*

LES «RAYONS DE SOLEIL» EN 1954
Le rapports pour 1954 des «Rayons de Soleil» de

Cannes et de Pomeyrol nous parviennent trop tard
pour qu'il soit possible d'en parier longuement dans
celte edition. Bornons-nous ä dire que «Pomeyrol»,
sous la direction de M"w Renee Remande assistee par
M. Georges Bourguet, a accueilli temporairement neuf
enfants ou adolescents Van dernier en plus des 36

enfants qui y vivent de fagon permanente et en constituent

le noyau familial. La vie n'a pas toujours ete

facile, ä la grande maison de St-Etienne-du-Gres, les
difficultes financieres sont constantes, la mort surtout,
apres des mois de souffrance, du petit Pierre a fait une
peine profonde a tous. Mais les heures claires ont ete
nombreuses heureusement elles aussi, et, pour Noel,
une fois de plus, bien des anciens sont revenus assister
ä la fete traditionnelle. Et notons les excellents resul-
tats obtenus dans leurs ecoles, ou, de ja, dans leur car-
riere naissante, par les grands.

A Cannes aussi, qui entrait en 1954 dans sa 20e annee
d'existence, on a connu moments difficiles et moments
joyeux. Vingt bebes dans la pouponniere de la grande
maison de La Bocca ont donne a M""" Fort un lourd
travail, accepte avec joie, pendant que 27 enfants et
huit adolescents, dans le meme foyer, trouvaient en
M. Fort un ami et un conseiller. Le foyer St-Christophe
de Chäteauneuf-de-Grasse a dü etre abandonne, ses
20 enfants ont ete installes ä St-Leon, ä Cannes, bien
connu de tous nos petits colons suisses-romands, et oü
M. et Mme Robert ont pris la direction de leur nouvelle
maison.

L'ceuvre des «Rayons de soleil» fondee en 1933 par
Me Henri Rollet, a fait ses preuves une fois de plus, les

sept rayons de soleil en activite en 1955 en sont la
preuve vivante.

Un cours d'hygiene pratique pour «juniors »
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Ire legon. — Lapeau: Les microbes; sante et hygiene; proprete
de la peau; comment s'habiller; blessures, plaies et brülures et
leur traitement.

2e legon. — Le squelette: Röle des os; luxations, epanche-
ments articulaires et fractures; immobilisation des membres;
improvisation d'un brancard.

3e legon. — Le mouvement: Les muscles; accidents muscu-
laires; fatigue musculaire et fatigue nerveuse; foulures et
contusions.

4e legon. — La vie et la respiration: Les poumons; le cceur;
hygiene respiratoire; hygiene sportive.

5e legon. — Les organes internes et l'aliraentation: La bouche;
l'estomac; les intestins et le foie: boissons et aliments;
accidents des voies digestives.

6t> legon. — Les elements: L'air, action et influence, coup de
chaleur et coup de froid, congelation locale; action et influence
de l'eau; la terre et le tetanos; la foudre et l'electrocution.

7e legon. — Nos ennemis dans la nature: Betes, plantes et
produits dangereux; aliments pas frais ou corrompus; plantes,
herbes et fruits dangereux ou toxiques; champignons veneneux;
abeilles, guepes, mouches, chenilles et moustiques: puces, poux
et gale; morsures de serpents et de tiques; morsures d'animaux.

Un cours elementaire d'hygiene pratique destine aux
eleves des degres superieurs des ecoles primaires de
Suisse romande a ete etabli par les soins du secretariat
romand de la Croix-Rouge de la Jeunesse. Ce co-urs a

ete soumis dejä ä quelques Departements cantonaux
interesses et a regu jusqu'ici un accueil tres favorable.
Une premiere application en a ete faite ä titre experimental

dans une ecole genevoise en decembre, en
dehors des heures scolaires et avec l'approbation du
Departement et des parents des eleves inscrits. Ce cours,
donne par Lombard, du Centre d hygiene sociale
de la section genevoise, a remporte un tel succes qu'il
n'a ete possible d'accepter qu'une petite partie des de-
mandes d'inscription d'eleves.

Ce « Cours elementaire d'hygiene pratique » est destine

aux jeunes gens et jeunes filles des l'äge de 14 ans.
II comprend sept legons dont voici le resume sommaire: Deux dessins illustrant des cahiers d'eleves du cours.
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